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La	parure	maupassant	morale

“La	Parure”	est	une	nouvelle	française,	écrite	par	Guy	de	Maupassant	et	publiée	en	1884.	Suite	à	une	première	parution	dans	un	quotidien	français,	la	nouvelle	sera	par	la	suite	intégrée	au	recueil	des	“Contes	du	jour	et	de	la	nuit”,	publié	en	1885.	La	tradition	de	la	nouvelle	réaliste	au	19ème	siècle	“La	Parure”	s’inscrit	bien	dans	la	tradition	de	la
nouvelle	réaliste,	dont	Maupassant	est	le	véritable	chef	de	file.	En	effet,	cette	nouvelle	respecte	les	codes	réalistes	et	naturalistes	déjà	énoncés	par	Balzac,	ou	encore	Zola.	Cependant,	son	format	très	court	permet	de	lui	donner	des	airs	d’apologie,	et	sa	chute,	incisive	et	surprenante,	pourrait	presque	ressembler	aux	morales	des	fables	de	La	Fontaine.
Intrigue	et	procédés	narratifs	de	“La	Parure”	Le	format	de	la	nouvelle	permet	donc	à	Maupassant	de	critiquer	les	travers	de	son	siècle,	grâce	à	une	plume	légère	mais	intransigeante,	et	des	intrigues	simples	mais	porteuses	de	sens.	Dans	“La	Parure”,	c’est	bien	la	vanité	de	son	siècle	que	Maupassant	condamne,	par	le	biais	du	personnage	de	Mathilde
Loisel.	En	effet,	celle-ci	sera	condamnée	à	une	vie	de	misère	et	de	travail,	suite	à	la	perte	d’une	fausse	rivière	de	diamants	qu’elle	pensait	être	vraie.	La	chute	de	la	nouvelle,	dans	laquelle	le	personnage	de	Mathilde	apprend	(en	même	temps	que	le	lecteur)	que	les	diamants	étaient	faux,	permet	à	Maupassant	d’asséner	une	véritable	leçon	morale	à	son
lecteur	tout	en	le	distrayant:	plaire	et	instruire,	le	défi	classique	est	ainsi	relevé.	«	La	parure	»	est	l’une	des	œuvres	les	plus	réussies	de	Maupassant.	Dans	cette	nouvelle,	qui	s’assimile	à	un	conte,	Maupassant	joue	agréablement	avec	les	mots	pour	laisser	planer	le	suspense.	Tout	au	long	de	la	nouvelle,	aucun	indice	ne	laisse	présager	un	tel
dénouement.	La	nouvelle	ressemble	à	un	conte	bien	connu	«	Cendrillon	».	Pour	une	analyse	linéaire	et	complète	de	«	La	parure	»,	il	est	possible	de	découper	la	nouvelle	en	suivant	la	trame	de	l’histoire.	Etude	du	livre	La	Parure	de	Guy	de	Maupassant	La	rencontre	avec	les	personnages	principaux	et	de	leur	niveau	de	vie	La	première	partie	de	la
nouvelle	nous	donne	un	aperçu	sur	la	vie	des	personnages	et	sur	leur	personnalité.	Matilde	Loisel	vit	modestement	avec	son	mari.	À	la	description	du	logement,	l’on	s’aperçoit	que	Matilde	n’a	pas	la	vie	dont	elle	rêvée.	L’on	perçoit	un	sentiment	de	manque	et	de	secret.	Dans	la	présentation,	des	adjectifs	sont	utilisés	pour	présenter	la	vie	de	Mathilde
(elle	a	épousé	un	SIMPLE	employé	du	ministère,	par	exemple).	Mathilde	est	une	femme	superficielle	et	matérialiste	qui	vit	dans	son	monde	et	qui	porte	une	importance	sur	le	paraitre.	Elle	rêve	de	richesses	(cf	:	elle	n’avait	pas	de	bijoux…).	Son	mari,	quant	à	lui,	souhaite	rendre	sa	femme	heureuse.	Il	est	plus	réaliste	et	sa	situation	tant	amoureuse	que
professionnelle	lui	convient	parfaitement.	Me	Forestier	est	une	amie	de	longue	date	de	Mathilde.	Elles	ont	fait	leur	étude	ensemble.	Me	Forestier	a	une	vie	plus	aisée.	Mathilde	la	jalouse	indirectement.	L’invitation	au	bal	L’invitation	au	bal	du	ministère	est	l’évènement	déclencheur.	À	l’annonce,	le	lecteur	s’aperçoit	que	Mathilde	est	une	femme
capricieuse	qui	n’accepte	pas	sa	vie	modeste.	Invitée	à	un	grand	évènement,	elle	ne	peut	s’y	rendre	sans	bijou	et	sans	vêtement	prestigieux	(cf	:	elle	veut	briller	comme	un	bijou).	Elle	n’hésite	pas	à	faire	des	reproches	indirects	à	son	mari	et	lui	reproche	sa	«	pauvreté	».	Après	un	dialogue	houleux	avec	son	mari,	ce	dernier	tient	absolument	à	la	voir
sourire	et	cède	à	ses	caprices.	Le	lecteur	comprend	que	le	mari	de	Mathilde	est	un	homme	généreux,	prêt	à	tout	pour	combler	sa	femme	de	bonheur.	Son	amie,	Me	Forestier,	lui	prêtera	un	somptueux	collier	pour	ornementer	ses	habits	de	la	belle	époque.	Le	jour	du	bal	Lorsque	le	jour	tant	attendu	arriva,	le	lecteur	se	lance	dans	la	lecture	d’une
énumération	de	phrases	courtes.	Cette	énumération	permet	de	mettre	en	avant	les	sentiments	de	Mathilde.	Elle	est	heureuse,	heureuse	d’être	dans	un	monde	prestigieux.	Elle	a	tellement	attendu	ce	moment	où	elle	oublierait	sa	vie	modeste	que	le	lecteur	ressent	une	certaine	émotivité	chez	Mathilde.	Elle	est	dans	son	élément	et	adore	plaire.	Elle
dévore	chaque	minute	et	chaque	seconde	de	cet	évènement.	Le	retour	à	la	réalité	et	la	perte	du	collier	À	la	fin	de	l’évènement,	une	catastrophe	survient	;	Mathilde	a	perdu	le	précieux	collier.	Pour	faire	un	retour	rapide	à	la	réalité,	l’auteur	joue	sur	les	mots.	On	peut	lire	«	la	rue	des	martyrs	»,	«	ils	n’avaient	pas	de	voiture	»,	«	il	fait	froid	».	L’euphorie
de	Mathilde	n’est	plus.	M	et	Me	Loisel	sont	dépités	face	à	cette	perte	et	cherchent	une	solution	pour	résoudre	le	problème.	La	perte	du	collier	est	perçue	pour	le	lecteur	comme	une	sentence	diabolique.	À	trop	vouloir	vivre	au-dessus	de	ses	moyens,	l’on	récolte	ce	que	l’on	sème.	Le	lecteur	comprend	également	que	Mathilde	ne	va	pas	annoncer	cette
perte	à	son	amie	Me	Forestier.	Elle	préfère	lui	cacher	la	vérité.	Une	vie	de	misère	La	perte	du	collier	va	engendrer	de	lourdes	conséquences	sur	l’avenir	du	couple.	Pour	réparer	cette	erreur,	le	couple	va	unir	ses	forces	pour	acheter	un	collier	identique.	Ils	vont	travailler	deux	fois	plus	pendant	une	dizaine	d’année.	Mathilde	va	jusqu’à	ne	plus	prendre
soin	de	sa	personne.	L’auteur	emploie	des	mots	durs	comme	«	misère	»,	«	tortures	»	ou	«	privations	».	L’auteur	insiste	sur	le	fait	que	le	couple	est	soudé.	Le	couple	s’endette	et	vit	dans	des	conditions	sociables	déplorables.	Le	lecteur	comprend	qu’il	est	préférable	de	se	contenter	de	ce	que	l’on	a,	plutôt	que	d’envier	les	autres.	La	chute	du	roman	de
Maupassant	Pour	le	dénouement	final,	l’auteur	est	impitoyable	et	la	situation	finale	est	inattendue.	Maupassant	est	l’un	des	auteurs	les	plus	doués	pour	étonner.	Dans	la	partie	finale,	le	lecteur	est	toujours	dans	l’univers	de	Mathilde	et	s’attriste	pour	elle.	Avec	courage,	le	couple	est	parvenu	à	acheter	une	copie	véritable	du	collier.	Mathilde	va	pouvoir
rendre	le	bien	à	son	ami	Me	Forestier.	Dans	cette	chute	brutale,	Maupassant	joue	sur	les	oppositions.	Le	lecteur	comprend	que	Mathilde	est	pauvre	(cf	:	elle	est	mal	peignée…)	et	que	Me	Forestier	est	riche	(cf	:	femme	séduisante).	Le	dialogue	des	deux	jeunes	femmes	emmène	sur	la	chute	finale	:	le	collier	était	un	faux.	Pour	conclure	en	quelques
lignes,	«	La	parure	»	est	une	belle	leçon	de	vie.	Dans	cette	nouvelle,	Maupassant	souhaite	faire	véhiculer	une	critique	de	la	société	du	XIXe	siècle.	La	parure	serait	ainsi	avant	tout	l'expression	ostentatoire	d'un	désir	de	se	pavaner,	de	faire	étalage	et	exhibition	de	ses	charmes	ou	de	sa	richesse.	C'est	d'ailleurs	ce	que	suggère	la	nouvelle	de
Maupassant.	...	Les	apparences	sont	trompeuses	dans	tous	les	sens	du	terme,	voilà	la	morale	de	la	nouvelle.	Quand	a	été	ecrit	la	parure	?	1884	«	La	Parure	»	est	une	nouvelle	réaliste	de	Maupassant	parue	en	1884.	Elle	a	été	publiée	pour	la	première	fois	dans	le	quotidien	Le	Gaulois	puis	éditée	dans	un	recueil	de	nouvelles	intitulé	Contes	du	jour	et	de
la	nuit	en	1885.	Une	adaptation	télévisuelle	de	la	nouvelle	a	été	tournée	pour	France	.	Pourquoi	la	parure	est	un	conte	cruel	?	Maupassant	a	ce	don	incroyable	de	susciter	des	émotions	très	fortes	avec	des	textes	très	courts,	notamment	en	terminant	avec	une	chute	souvent	inattendue	et	toujours	percutante.	...	Pourquoi	la	parure	est	une	nouvelle	?	La
Parure	est	une	nouvelle	réaliste	dans	le	sens	où	elle	entretient	un	lien	étroit	avec	la	réalité	d'une	époque.	Guy	de	Maupassant	est	né	en	1850	et	est	élevé	par	sa	mère	seule,	très	cultivée	et	amie	de	Gustave	Flaubert,	après	qu'elle	ait	quitté	son	mari	volage.	Qui	est	l'auteur	de	la	parure	?	Guy	de	Maupassant	La	Parure/Auteurs	20	Great	American	Short
Stories	Page	2	An	Angel	in	Disguise	by	T.S.	Arthur	When	it's	time	to	decide	who	will	adopt	the	orphans,	it	seems	that	there	are	no	takers	for	the	smallest	child,	until	the	blacksmith	and	his	wife	prove	to	have	the	warmest	hearts	in	town.	The	Selfish	Giant	by	Oscar	Wilde	This	spiritual	allegory	is	one	of	Wilde's	best	works.	The	giant	forbids	the	children
from	playing	in	his	garden,	until	he	becomes	enlightened	by	a	little	boy,	representing	Christ.	Themes	of	redemption,	humility,	and	compassion	are	beautifully	interwoven	in	the	story.	The	Happy	Prince	Poor	Dear	Margaret	Kirby	by	Kathleen	Norris	A	charming	story	about	the	sometimes	unlikely	road	that	some	people	travel	to	find	happiness.	The
Happy	Prince	by	Oscar	Wilde	In	life,	the	Prince	enjoyed	nothing	but	happiness;	as	a	statue	he	asks	a	swallow	to	help	him	remedy	the	misery	and	ugliness	he	sees.	The	Gift	of	the	Magi	by	O.	Henry	This	is	a	tender	and	ironic	tale	about	sacrifice	and	expressions	of	love.	The	Aged	Mother	by	Matsuo	Basho	A	loyal	son	helps	his	wise	mother	escape	a
kingdom	whose	ruler	demands	all	old	people	be	committed	to	death.	The	Last	Dream	of	Old	Oak	by	Hans	Christian	Andersen	This	unlikely	conversation	between	an	oak	and	a	mayfly	emphasizes	the	value	of	perspective.	The	Magic	Shop	by	H.G.	Wells	"You	would	like	one	of	our	'Buy	One	and	Astonish	your	Friends'	boxes?"	Gip,	after	a	gallant	effort,
said	"Yes."	"It's	in	your	pocket."	The	Widow's	Cruise	Springtime	a	la	Carte	by	O.	Henry	The	most	brilliant	and	crowning	feat	of	Sarah's	battle	with	the	world	was	the	deal	she	made	with	Schulenberg's	Home	Restaurant.	Will	her	beau	Walter	make	good	on	his	promise?	The	Widow's	Cruise	by	Frank	Stockton	With	four	elder	mariners	visiting	on	the
porch,	who	would	think	the	best	sea	story	would	come	from	the	widow	Duckett	herself?	The	Luck	of	Roaring	Camp	by	Bret	Harte	Death	was	common	in	the	wild	mining	settlement	of	Roaring	Camp,	but	birth	was	a	new	thing.	The	Antique	Ring	Mix	War,	Art	and	Dancing	by	Ernest	Hemingway	Hemingway's	heartwarming	account	of	the	respite	a	dance
provides	during	wartime.	The	Antique	Ring	by	Nathaniel	Hawthorne	Hawthorne's	fanciful	story-within-a-story.	After	being	presented	the	ring,	this	fiance	has	one	requirement:	"In	short,	you	must	kindle	your	imagination	at	the	lustre	of	this	diamond,	and	make	a	legend	for	it."	The	Fable	of	the	Man	Who	Didn't	Care	for	Storybooks	by	George	Ade
Eventually	he	discovered:	"All	Books	of	Fiction	were	a	Mockery."	A	Burglar's	Christmas	by	Willa	Cather	A	down-trodden	man,	desperate	and	alone	on	the	streets	of	Chicago,	bumps	into	a	wealthy	young	lady.	"There	is	nothing	more	maddening	than	to	have	morally	consented	to	crime	and	then	lack	the	nerve	force	to	carry	it	out."	A	Story	Without	a	Title
A	Story	Without	a	Title	by	Anton	Chekhov	"There	is	no	faith,	no	truth	in	men.	Whose	task	is	it	to	save	them?"	After	witnessing	town	life	for	three	months,	the	wise	old	monk	reports	back	to	the	monastery	of	his	enlightning	discoveries.	The	Child's	Story	by	Charles	Dickens	This	is	a	clever	story	about	the	journey	through	all	the	stages	of	life,	and	a	hope
that	our	children	will	grow	to	appreciate	it.	Hot	Potatoes	by	Arnold	Bennett	What	lengths	a	stage-mother	will	go	(and	how	long	potatoes	stay	hot)	to	ensure	her	musician-son's	hands	are	warm	for	the	festival!	In	the	Spring	In	the	Spring	by	Guy	de	Maupassant	"Return	of	spring.	French	citizens,	beware	of	love!"	The	Ephemera:	Emblem	of	Human	Life
by	Benjamin	Franklin	Franklin's	letter	is	a	play-on-words	to	celebrate	the	ephemeral.	Life	certainly	IS	short--	take	it	from	a	mayfly.	Cousin	Tribulation's	Story	by	Louisa	May	Alcott	A	heartwarming	story	about	an	oatmeal	parade	and	"angel-children"	who	help	a	family	in	need.	Caline	by	Kate	Chopin	An	acadian	girl's	curiousity	is	piqued	after	a	train
breaks	down	near	her	farm.	A	Tent	in	Agony	by	Stephen	Crane	A	small	man	and	a	bear	together	in	a	tent?	"The	hand	of	heaven	sometimes	falls	heavily	upon	the	righteous."	A	Tent	in	Agony	The	Notary	of	Perigueux	by	Henry	Wadsworth	Longfellow	Hypochondriacs	beware:	"Do	not	trust	they	body	with	a	physician"	(or	a	lit	pipe!)	A	rare	treat	of
humorous	prose	by	H.W.	Longfellow.	Kew	Gardens	by	Virginia	Woolf	Woolf's	vivid	and	colorful	imagery,	and	eccentric	characters	with	a	range	of	mental	faculties,	bring	the	reader	along	on	a	happy	hallucination.	Society	and	Solitude	-	Success	by	Ralph	Waldo	Emerson	"Self-trust	is	the	first	secret	of	success,	the	belief	that	if	you	are	here	the
authorities	of	the	universe	put	you	here,	and	for	cause...so	long	as	you	work	at	that	you	are	well	and	successful."	Tobermory	Walking	by	Henry	David	Thoreau	"If	you	have	paid	your	debts,	and	made	your	will,	and	settled	all	your	affairs,	and	are	a	free	man,	then	you	are	ready	for	a	walk."	Tobermory	by	H.H.	Munro	(SAKI)	What	if	your	dog	or	cat	could
talk?	Then	recite	those	snide	comments	you	made	about	your	dinner	guests	when	they	arrive?	Clovis	on	Parental	Responsibilities	by	H.H.	Munro	(SAKI)	Poking	fun	at	the	likes	of	modern-day	"helicopter"	parents,	Marion	Eggelby	couldn't	be	more	proud	of	her	job	raising	perfect	children.	Bridge-playing	is	absolutely	out	of	the	question,	tatamount	to
criminal	classes!	The	Golden	Windows	Little	Benjamin	by	Laura	E.	Richards	Left	at	their	door-step	as	a	baby	ten	years	ago,	he's	been	nothing	but	trouble	ever	since.	Should	he	stay	or	go?	The	Thorny	Road	of	Honor	by	Hans	Christian	Andersen	Andersen	pays	tribute	to	the	often	misunderstood	or	ridiculed	innovators,	"martyred	geniuses"	whose
accomplishments	were	borne	on	a	"thorny	road."	The	Golden	Windows	by	Laura	E.	Richards	Part	morality	tale,	part	science	and	philosophy	lesson,	sometimes	we	value	what	we	see	from	a	distance,	and	fail	to	recognize	our	own	good	fortune.	How	the	Captain	Made	Christmas	by	Thomas	Nelson	Page	With	the	right	conductor,	sharing	memories	about
home	and	the	promises	of	true	love	make	this	Christmas	train	ride	a	delightful	recollection.	Androclus	and	the	Lion	Deacon	Pitkin's	Farm	by	Harriet	Beecher	Stowe	A	young	man	who	forfeits	his	education	to	save	his	family's	farm	is	a	perfect	tale	of	appreciation	for	Thanksgiving	or	any	time.	Androclus	and	the	Lion	by	James	Baldwin	Kindness	yields
welcome	returns,	big	and	small.	The	Velveteen	Rabbit	The	Velveteen	Rabbit	by	Margery	Williams	"When	a	child	loves	you	for	a	long,	long	time,	not	just	to	play	with,	but	REALLY	loves	you,	then	you	become	Real."	The	Ransom	of	Red	Chief	by	O.	Henry	Crime	doesn't	pay,	in	fact,	it'll	cost	you!	The	Ugly	Duckling	by	Hans	Christian	Andersen	Andersen's
inspiring	story	is	about	finding	out	where	we	fit	in	the	world,	and	building	confidence	as	we	discover	who	we	are.	A	Little	Tiny	Thing	by	Anonymous	A	girl's	lesson	about	showing	consideration	for	all	creatures,	big	or	small.	Illustrations	make	the	story!	The	Tale	of	Peter	Rabbit	by	Beatrix	Potter	Mr.	McGregor	can't	catch	this	mischievous	rabbit,	who
manages	to	escape	harm	but	loses	his	coat	and	shoes	and	has	to	go	to	bed	without	blackberries	and	cream.	The	Bremen	Town	Musicians	The	Bremen	Town	Musicians	by	The	Brothers	Grimm	Nothing	beats	Neighborhood	Watch	like	these	outcast	animals:	a	donkey,	dog,	cat	and	rooster	scare	away	the	burglars	and	save	the	day.	Little	Bo-Peep	by
Joseph	Martin	Kronheim	Peep	gets	help	from	a	princess	trapped	as	an	owl	and	some	elves	to	rescue	her	flock.	Five	Little	Pigs	by	Joseph	Martin	Kronheim	Your	"piggies"	will	be	wiggling	when	you	read	this	short	story	based	on	the	counting	chant,	This	Little	Piggy.	The	Coming	of	the	King	by	Laura	E.	Richards	An	allegory	about	improving	our
conditions	and	welcoming	a	stranger,	king	or	no	king.	The	Shadow	by	Laura	E.	Richards	Though	we	are	get	sad	sometimes,	turn	from	the	shadow	to	see	"the	bright	side"	to	be	happy!	Humpty	Dumpty	by	L.	Frank	Baum	After	you	read	Mother	Goose's	rhymn,	enjoy	Baum's	tale	about	two	wandering	eggs.	They	are	scrambling	for	fun!	The	Cunning	Little
Tailor	by	The	Brothers	Grimm	Being	the	smartest	of	three	tailors	meant	he	could	solve	the	riddles,	distract	a	bear,	teach	it	violin,	and	win	the	affections	of	the	princess!	The	Great	Feast	The	Great	Feast	by	Laura	E.	Richards	With	a	little	imagination	and	the	help	of	a	Play	Angel,	one	small	cookie	is	all	it	takes	to	make	a	grand	celebration!	The	Night
Moth	With	a	Crooked	Feeler	by	Clara	Dillingham	Pierson	A	young	moth	learned	to	care	more	for	a	warm	heart	and	courage	than	for	whole	wings	and	straight	feelers.	A	Story	of	Robin	Hood	by	James	Baldwin	Who	knew	Robin	Hood	stood	up	for	unrequited	lovers	as	well	as	for	the	poor!	The	Elephant's	Child	by	Rudyard	Kipling	This	is	the	"tall-tale"
explanation	how	the	elephant	came	to	have	his	long	trunk.	Enjoy	all	the	Just	So	Stories!	Ali	Baba	and	the	Forty	Thieves	How	They	Ran	Away	by	Louisa	May	Alcott	A	funny	story	about	two	boys'	hoping	for	a	hunting	adventure.	They	got	more	than	they	bargained	for.	A	Modern	Cinderella	by	Louisa	May	Alcott	This	girl	has	plans!	A	bit	of	a	liberating
Cinderella	story	in	which	old,	comfortable	shoes	are	best	for	showing	off	those	dance	moves.	The	Adventures	of	Aladdin	by	The	Brothers	Grimm	The	story	about	a	boy	who	uses	a	magic	lamp	to	extend	good	fortune	and	prosperity	to	his	family	and	fight	the	bad	magicians	to	preserve	his	kingdom.	Ali	Baba	and	the	Forty	Thieves	by	Arabian	Nights	"Open
Sesame!"	The	Bogey-Beast,	enjoy	other	Short	Stories	for	Children	Being	fortunate	is	all	relative;	enjoy	this	tale	about	an	old	lady	who	is	happy	no	matter	what	life	brings.	Christmas	Ever	Day	by	William	Dean	Howells	This	story	is	akin	to	"Groundhog	Day"	--	young	children	may	not	have	thought	through	what	it	would	be	like	if	Christmas	never	ended.
Jimmy	Scarecrow's	Christmas	by	Mary	E.	Wilkins	Freeman	Children	will	delight	in	Wilkin's	story	about	a	thoughtful	scarecrow	who	gets	recruited	by	Santa	to	scare	away	polar	explorers	and	spread	joy	at	Christmas	time.	Thumbelina	Thumbelina	The	story	of	a	tiny	girl	who	bloomed	inside	a	flower,	no	larger	than	the	woman's	thumb.	Papa	Panov's
Special	Christmas	by	Leo	Tolstoy	Now	THIS	is	a	perfect	Christmas	story,	celebrating	kindness	and	compassion.	Reginald	on	Christmas	Presents	by	H.H.	Munro	(SAKI)	Not	that	Reginald's	complaining	about	clueless	relatives'	holiday	gifts	(he	is).	Foreshadowing	the	advent	of	the	gift	card.	What	did	we	do	before	Amazon?	Christmas;	or,	The	Good	Fairy
by	Harriet	Beecher	Stowe	This	sweet	story	is	about	a	young	girl	who	takes	the	time	to	select	just	the	right	thoughtful	gift	for	each	deserving	recipient;	a	true	expression	of	the	joy	of	giving!	A	Christmas	Dream,	and	How	It	Came	to	be	True	by	Louisa	May	Alcott	Page	3	An	Angel	in	Disguise	by	T.S.	Arthur	When	it's	time	to	decide	who	will	adopt	the
orphans,	it	seems	that	there	are	no	takers	for	the	smallest	child,	until	the	blacksmith	and	his	wife	prove	to	have	the	warmest	hearts	in	town.	The	Selfish	Giant	by	Oscar	Wilde	This	spiritual	allegory	is	one	of	Wilde's	best	works.	The	giant	forbids	the	children	from	playing	in	his	garden,	until	he	becomes	enlightened	by	a	little	boy,	representing	Christ.
Themes	of	redemption,	humility,	and	compassion	are	beautifully	interwoven	in	the	story.	The	Happy	Prince	Poor	Dear	Margaret	Kirby	by	Kathleen	Norris	A	charming	story	about	the	sometimes	unlikely	road	that	some	people	travel	to	find	happiness.	The	Happy	Prince	by	Oscar	Wilde	In	life,	the	Prince	enjoyed	nothing	but	happiness;	as	a	statue	he	asks
a	swallow	to	help	him	remedy	the	misery	and	ugliness	he	sees.	The	Gift	of	the	Magi	by	O.	Henry	This	is	a	tender	and	ironic	tale	about	sacrifice	and	expressions	of	love.	The	Aged	Mother	by	Matsuo	Basho	A	loyal	son	helps	his	wise	mother	escape	a	kingdom	whose	ruler	demands	all	old	people	be	committed	to	death.	The	Last	Dream	of	Old	Oak	by	Hans
Christian	Andersen	This	unlikely	conversation	between	an	oak	and	a	mayfly	emphasizes	the	value	of	perspective.	The	Magic	Shop	by	H.G.	Wells	"You	would	like	one	of	our	'Buy	One	and	Astonish	your	Friends'	boxes?"	Gip,	after	a	gallant	effort,	said	"Yes."	"It's	in	your	pocket."	The	Widow's	Cruise	Springtime	a	la	Carte	by	O.	Henry	The	most	brilliant
and	crowning	feat	of	Sarah's	battle	with	the	world	was	the	deal	she	made	with	Schulenberg's	Home	Restaurant.	Will	her	beau	Walter	make	good	on	his	promise?	The	Widow's	Cruise	by	Frank	Stockton	With	four	elder	mariners	visiting	on	the	porch,	who	would	think	the	best	sea	story	would	come	from	the	widow	Duckett	herself?	The	Luck	of	Roaring
Camp	by	Bret	Harte	Death	was	common	in	the	wild	mining	settlement	of	Roaring	Camp,	but	birth	was	a	new	thing.	The	Antique	Ring	Mix	War,	Art	and	Dancing	by	Ernest	Hemingway	Hemingway's	heartwarming	account	of	the	respite	a	dance	provides	during	wartime.	The	Antique	Ring	by	Nathaniel	Hawthorne	Hawthorne's	fanciful	story-within-a-
story.	After	being	presented	the	ring,	this	fiance	has	one	requirement:	"In	short,	you	must	kindle	your	imagination	at	the	lustre	of	this	diamond,	and	make	a	legend	for	it."	The	Fable	of	the	Man	Who	Didn't	Care	for	Storybooks	by	George	Ade	Eventually	he	discovered:	"All	Books	of	Fiction	were	a	Mockery."	A	Burglar's	Christmas	by	Willa	Cather	A
down-trodden	man,	desperate	and	alone	on	the	streets	of	Chicago,	bumps	into	a	wealthy	young	lady.	"There	is	nothing	more	maddening	than	to	have	morally	consented	to	crime	and	then	lack	the	nerve	force	to	carry	it	out."	A	Story	Without	a	Title	A	Story	Without	a	Title	by	Anton	Chekhov	"There	is	no	faith,	no	truth	in	men.	Whose	task	is	it	to	save
them?"	After	witnessing	town	life	for	three	months,	the	wise	old	monk	reports	back	to	the	monastery	of	his	enlightning	discoveries.	The	Child's	Story	by	Charles	Dickens	This	is	a	clever	story	about	the	journey	through	all	the	stages	of	life,	and	a	hope	that	our	children	will	grow	to	appreciate	it.	Hot	Potatoes	by	Arnold	Bennett	What	lengths	a	stage-
mother	will	go	(and	how	long	potatoes	stay	hot)	to	ensure	her	musician-son's	hands	are	warm	for	the	festival!	In	the	Spring	In	the	Spring	by	Guy	de	Maupassant	"Return	of	spring.	French	citizens,	beware	of	love!"	The	Ephemera:	Emblem	of	Human	Life	by	Benjamin	Franklin	Franklin's	letter	is	a	play-on-words	to	celebrate	the	ephemeral.	Life	certainly
IS	short--	take	it	from	a	mayfly.	Cousin	Tribulation's	Story	by	Louisa	May	Alcott	A	heartwarming	story	about	an	oatmeal	parade	and	"angel-children"	who	help	a	family	in	need.	Caline	by	Kate	Chopin	An	acadian	girl's	curiousity	is	piqued	after	a	train	breaks	down	near	her	farm.	A	Tent	in	Agony	by	Stephen	Crane	A	small	man	and	a	bear	together	in	a
tent?	"The	hand	of	heaven	sometimes	falls	heavily	upon	the	righteous."	A	Tent	in	Agony	The	Notary	of	Perigueux	by	Henry	Wadsworth	Longfellow	Hypochondriacs	beware:	"Do	not	trust	they	body	with	a	physician"	(or	a	lit	pipe!)	A	rare	treat	of	humorous	prose	by	H.W.	Longfellow.	Kew	Gardens	by	Virginia	Woolf	Woolf's	vivid	and	colorful	imagery,	and
eccentric	characters	with	a	range	of	mental	faculties,	bring	the	reader	along	on	a	happy	hallucination.	Society	and	Solitude	-	Success	by	Ralph	Waldo	Emerson	"Self-trust	is	the	first	secret	of	success,	the	belief	that	if	you	are	here	the	authorities	of	the	universe	put	you	here,	and	for	cause...so	long	as	you	work	at	that	you	are	well	and	successful."
Tobermory	Walking	by	Henry	David	Thoreau	"If	you	have	paid	your	debts,	and	made	your	will,	and	settled	all	your	affairs,	and	are	a	free	man,	then	you	are	ready	for	a	walk."	Tobermory	by	H.H.	Munro	(SAKI)	What	if	your	dog	or	cat	could	talk?	Then	recite	those	snide	comments	you	made	about	your	dinner	guests	when	they	arrive?	Clovis	on	Parental
Responsibilities	by	H.H.	Munro	(SAKI)	Poking	fun	at	the	likes	of	modern-day	"helicopter"	parents,	Marion	Eggelby	couldn't	be	more	proud	of	her	job	raising	perfect	children.	Bridge-playing	is	absolutely	out	of	the	question,	tatamount	to	criminal	classes!	The	Golden	Windows	Little	Benjamin	by	Laura	E.	Richards	Left	at	their	door-step	as	a	baby	ten
years	ago,	he's	been	nothing	but	trouble	ever	since.	Should	he	stay	or	go?	The	Thorny	Road	of	Honor	by	Hans	Christian	Andersen	Andersen	pays	tribute	to	the	often	misunderstood	or	ridiculed	innovators,	"martyred	geniuses"	whose	accomplishments	were	borne	on	a	"thorny	road."	The	Golden	Windows	by	Laura	E.	Richards	Part	morality	tale,	part
science	and	philosophy	lesson,	sometimes	we	value	what	we	see	from	a	distance,	and	fail	to	recognize	our	own	good	fortune.	How	the	Captain	Made	Christmas	by	Thomas	Nelson	Page	With	the	right	conductor,	sharing	memories	about	home	and	the	promises	of	true	love	make	this	Christmas	train	ride	a	delightful	recollection.	Androclus	and	the	Lion
Deacon	Pitkin's	Farm	by	Harriet	Beecher	Stowe	A	young	man	who	forfeits	his	education	to	save	his	family's	farm	is	a	perfect	tale	of	appreciation	for	Thanksgiving	or	any	time.	Androclus	and	the	Lion	by	James	Baldwin	Kindness	yields	welcome	returns,	big	and	small.	The	Velveteen	Rabbit	The	Velveteen	Rabbit	by	Margery	Williams	"When	a	child	loves
you	for	a	long,	long	time,	not	just	to	play	with,	but	REALLY	loves	you,	then	you	become	Real."	The	Ransom	of	Red	Chief	by	O.	Henry	Crime	doesn't	pay,	in	fact,	it'll	cost	you!	The	Ugly	Duckling	by	Hans	Christian	Andersen	Andersen's	inspiring	story	is	about	finding	out	where	we	fit	in	the	world,	and	building	confidence	as	we	discover	who	we	are.	A
Little	Tiny	Thing	by	Anonymous	A	girl's	lesson	about	showing	consideration	for	all	creatures,	big	or	small.	Illustrations	make	the	story!	The	Tale	of	Peter	Rabbit	by	Beatrix	Potter	Mr.	McGregor	can't	catch	this	mischievous	rabbit,	who	manages	to	escape	harm	but	loses	his	coat	and	shoes	and	has	to	go	to	bed	without	blackberries	and	cream.	The
Bremen	Town	Musicians	The	Bremen	Town	Musicians	by	The	Brothers	Grimm	Nothing	beats	Neighborhood	Watch	like	these	outcast	animals:	a	donkey,	dog,	cat	and	rooster	scare	away	the	burglars	and	save	the	day.	Little	Bo-Peep	by	Joseph	Martin	Kronheim	Peep	gets	help	from	a	princess	trapped	as	an	owl	and	some	elves	to	rescue	her	flock.	Five
Little	Pigs	by	Joseph	Martin	Kronheim	Your	"piggies"	will	be	wiggling	when	you	read	this	short	story	based	on	the	counting	chant,	This	Little	Piggy.	The	Coming	of	the	King	by	Laura	E.	Richards	An	allegory	about	improving	our	conditions	and	welcoming	a	stranger,	king	or	no	king.	The	Shadow	by	Laura	E.	Richards	Though	we	are	get	sad	sometimes,
turn	from	the	shadow	to	see	"the	bright	side"	to	be	happy!	Humpty	Dumpty	by	L.	Frank	Baum	After	you	read	Mother	Goose's	rhymn,	enjoy	Baum's	tale	about	two	wandering	eggs.	They	are	scrambling	for	fun!	The	Cunning	Little	Tailor	by	The	Brothers	Grimm	Being	the	smartest	of	three	tailors	meant	he	could	solve	the	riddles,	distract	a	bear,	teach	it
violin,	and	win	the	affections	of	the	princess!	The	Great	Feast	The	Great	Feast	by	Laura	E.	Richards	With	a	little	imagination	and	the	help	of	a	Play	Angel,	one	small	cookie	is	all	it	takes	to	make	a	grand	celebration!	The	Night	Moth	With	a	Crooked	Feeler	by	Clara	Dillingham	Pierson	A	young	moth	learned	to	care	more	for	a	warm	heart	and	courage
than	for	whole	wings	and	straight	feelers.	A	Story	of	Robin	Hood	by	James	Baldwin	Who	knew	Robin	Hood	stood	up	for	unrequited	lovers	as	well	as	for	the	poor!	The	Elephant's	Child	by	Rudyard	Kipling	This	is	the	"tall-tale"	explanation	how	the	elephant	came	to	have	his	long	trunk.	Enjoy	all	the	Just	So	Stories!	Ali	Baba	and	the	Forty	Thieves	How
They	Ran	Away	by	Louisa	May	Alcott	A	funny	story	about	two	boys'	hoping	for	a	hunting	adventure.	They	got	more	than	they	bargained	for.	A	Modern	Cinderella	by	Louisa	May	Alcott	This	girl	has	plans!	A	bit	of	a	liberating	Cinderella	story	in	which	old,	comfortable	shoes	are	best	for	showing	off	those	dance	moves.	The	Adventures	of	Aladdin	by	The
Brothers	Grimm	The	story	about	a	boy	who	uses	a	magic	lamp	to	extend	good	fortune	and	prosperity	to	his	family	and	fight	the	bad	magicians	to	preserve	his	kingdom.	Ali	Baba	and	the	Forty	Thieves	by	Arabian	Nights	"Open	Sesame!"	The	Bogey-Beast,	enjoy	other	Short	Stories	for	Children	Being	fortunate	is	all	relative;	enjoy	this	tale	about	an	old
lady	who	is	happy	no	matter	what	life	brings.	Christmas	Ever	Day	by	William	Dean	Howells	This	story	is	akin	to	"Groundhog	Day"	--	young	children	may	not	have	thought	through	what	it	would	be	like	if	Christmas	never	ended.	Jimmy	Scarecrow's	Christmas	by	Mary	E.	Wilkins	Freeman	Children	will	delight	in	Wilkin's	story	about	a	thoughtful
scarecrow	who	gets	recruited	by	Santa	to	scare	away	polar	explorers	and	spread	joy	at	Christmas	time.	Thumbelina	Thumbelina	The	story	of	a	tiny	girl	who	bloomed	inside	a	flower,	no	larger	than	the	woman's	thumb.	Papa	Panov's	Special	Christmas	by	Leo	Tolstoy	Now	THIS	is	a	perfect	Christmas	story,	celebrating	kindness	and	compassion.	Reginald
on	Christmas	Presents	by	H.H.	Munro	(SAKI)	Not	that	Reginald's	complaining	about	clueless	relatives'	holiday	gifts	(he	is).	Foreshadowing	the	advent	of	the	gift	card.	What	did	we	do	before	Amazon?	Christmas;	or,	The	Good	Fairy	by	Harriet	Beecher	Stowe	This	sweet	story	is	about	a	young	girl	who	takes	the	time	to	select	just	the	right	thoughtful	gift
for	each	deserving	recipient;	a	true	expression	of	the	joy	of	giving!	A	Christmas	Dream,	and	How	It	Came	to	be	True	by	Louisa	May	Alcott	Mathias@mrtravel300·L'analyse	de	La	Parure	de	Guy	de	Maupassant	révèle	une	critique	sociale	poignante	du	XIXe	siècle	à	travers	l'histoire	tragique	de	Mathilde	Loisel,	victime	de	ses	propres	désirs	et	des
apparences	sociales.	•	Les	thèmes	sociaux	dans	La	Parure	XIXe	siècle	explorent	les	divisions	de	classe	et	l'obsession	des	apparences	•	Le	caractère	de	Mathilde	Loisel	et	conséquences	de	son	désir	de	paraître	conduisent	à	sa	déchéance	sociale	•	L'œuvre	illustre	le	style	réaliste	de	Maupassant	à	travers	des	personnages	représentatifs	de	leur	classe
sociale	•	La	chute	finale	révèle	l'ironie	tragique	du	destin	de	Mathilde	et	la	futilité	de	ses	aspirations		Français	Cette	partie	explore	la	hiérarchie	sociale	du	XIXe	siècle	et	le	désir	obsessionnel	de	Mathilde	de	s'élever	socialement.	Highlight:	La	société	du	XIXe	siècle	est	strictement	divisée	en	classes	sociales	distinctes,	représentées	par	différents
personnages	de	l'histoire.	Example:	La	haute	bourgeoisie	est	représentée	par	Mme	Forestier,	tandis	que	les	Loisel	appartiennent	à	la	petite	bourgeoisie.	Definition:	Le	Réalisme	est	un	mouvement	littéraire	qui	cherche	à	dépeindre	la	réalité	sociale	sans	l'embellir.	Cette	section	décrit	la	transformation	dramatique	de	Mathilde	après	la	perte	du	collier.
Quote:	"Le	couple	Loisel	s'endette	pour	10	ans	pour	acheter	une	nouvelle	parure."	Highlight:	La	métamorphose	de	Mathilde	la	fait	passer	d'une	femme	superficielle	à	une	personne	courageuse	face	à	l'adversité.	Example:	Mathilde	devient	elle-même	domestique	après	avoir	dû	renvoyer	la	sienne,	illustrant	sa	déchéance	sociale.	La	conclusion	de
l'œuvre	révèle	l'ironie	tragique	du	destin	de	Mathilde	et	la	portée	morale	du	récit.	Highlight:	La	révélation	que	la	parure	était	fausse	souligne	la	futilité	des	aspirations	de	Mathilde.	Definition:	La	chute,	dans	une	nouvelle,	est	la	révélation	finale	qui	donne	tout	son	sens	à	l'histoire.	Quote:	"Il	faut	se	contenter	et	profiter	de	ce	qu'on	a."	L'œuvre	s'articule
autour	du	portrait	moral	des	personnages	principaux,	notamment	Mathilde	Loisel,	personnage	central	de	cette	nouvelle	réaliste.	Définition:	La	nouvelle	est	un	genre	littéraire	caractérisé	par	sa	brièveté	et	sa	chute	finale	surprenante.	Highlight:	Mathilde	Loisel	incarne	le	désir	d'ascension	sociale	et	le	refus	de	sa	condition,	traits	caractéristiques	de	la
petite	bourgeoisie	du	XIXe	siècle.	Quote:	"Mathilde	n'accepte	pas	sa	vie	actuelle,	rêve	de	richesse."	Vocabulary:	"Sans	dot"	-	Une	femme	qui	ne	possède	aucun	bien	à	apporter	en	mariage.	Français	-	Les	paroles	rapportées	Les	paroles	rapportées	directement	et	indirectement	:	la	différence,	commencer	transformer	une	phrase	au	discours	direct	en	une
phrase	au	discours	indirect	(changements	de	temps,	de	marques	des	personnes,	de	temps	et	de	lieu	…)Français	-	Héros/héroïne	et	héroïsme	Une	fiche	de	révision	sur	les	héros,	héroïne	et	héroïsme.	Français	-	Le	Subjonctif	FrançaisFrançais	-Les	conjugaisons	du	subjonctif	Français	-	Le	conditionnel	présent	Français	-	L’indicatif	Fiche	de	révisions	plus
terminaisons	Français	-	la	poésie	noms	des	strophes,	mètre	des	vers,	schéma	des	rimes,	assonance,	hémistiche	et	césure,	enjambement,	un	rejet,	un	contre-rejet	Chargement	dans	leGoogle	PlayChargement	dans	leApp	StoreLes	élèsves	utilisent	Knowunity	Dans	les	palmarès	des	applications	scolaires	de	17	pays	Les	élèves	publient	leurs	fiches	de
coursLouis	B.,	utilisateur	iOS	Stefan	S.,	utilisateur	iOS	Avec	l'abonnement	lePetitLitteraire.fr,	vous	accédez	à	une	offre	inégalée	d’analyses	de	livres	:	1814	PDF	d’analyses	de	livres	à	télécharger	Rédigées	par	des	profs	et	validées	par	un	comité	éditorial	“La	Parure”	est	une	nouvelle	française,	écrite	par	Guy	de	Maupassant	et	publiée	en	1884.	Suite	à
une	première	parution	dans	un	quotidien	français,	la	nouvelle	sera	par	la	suite	intégrée	au	recueil	des	“Contes	du	jour	et	de	la	nuit”,	publié	en	1885.	La	tradition	de	la	nouvelle	réaliste	au	19ème	siècle	“La	Parure”	s’inscrit	bien	dans	la	tradition	de	la	nouvelle	réaliste,	dont	Maupassant	est	le	véritable	chef	de	file.	En	effet,	cette	nouvelle	respecte	les
codes	réalistes	et	naturalistes	déjà	énoncés	par	Balzac,	ou	encore	Zola.	Cependant,	son	format	très	court	permet	de	lui	donner	des	airs	d’apologie,	et	sa	chute,	incisive	et	surprenante,	pourrait	presque	ressembler	aux	morales	des	fables	de	La	Fontaine.	Intrigue	et	procédés	narratifs	de	“La	Parure”	Le	format	de	la	nouvelle	permet	donc	à	Maupassant
de	critiquer	les	travers	de	son	siècle,	grâce	à	une	plume	légère	mais	intransigeante,	et	des	intrigues	simples	mais	porteuses	de	sens.	Dans	“La	Parure”,	c’est	bien	la	vanité	de	son	siècle	que	Maupassant	condamne,	par	le	biais	du	personnage	de	Mathilde	Loisel.	En	effet,	celle-ci	sera	condamnée	à	une	vie	de	misère	et	de	travail,	suite	à	la	perte	d’une
fausse	rivière	de	diamants	qu’elle	pensait	être	vraie.	La	chute	de	la	nouvelle,	dans	laquelle	le	personnage	de	Mathilde	apprend	(en	même	temps	que	le	lecteur)	que	les	diamants	étaient	faux,	permet	à	Maupassant	d’asséner	une	véritable	leçon	morale	à	son	lecteur	tout	en	le	distrayant:	plaire	et	instruire,	le	défi	classique	est	ainsi	relevé.	«	La	parure	»
est	l’une	des	œuvres	les	plus	réussies	de	Maupassant.	Dans	cette	nouvelle,	qui	s’assimile	à	un	conte,	Maupassant	joue	agréablement	avec	les	mots	pour	laisser	planer	le	suspense.	Tout	au	long	de	la	nouvelle,	aucun	indice	ne	laisse	présager	un	tel	dénouement.	La	nouvelle	ressemble	à	un	conte	bien	connu	«	Cendrillon	».	Pour	une	analyse	linéaire	et
complète	de	«	La	parure	»,	il	est	possible	de	découper	la	nouvelle	en	suivant	la	trame	de	l’histoire.	Etude	du	livre	La	Parure	de	Guy	de	Maupassant	La	rencontre	avec	les	personnages	principaux	et	de	leur	niveau	de	vie	La	première	partie	de	la	nouvelle	nous	donne	un	aperçu	sur	la	vie	des	personnages	et	sur	leur	personnalité.	Matilde	Loisel	vit
modestement	avec	son	mari.	À	la	description	du	logement,	l’on	s’aperçoit	que	Matilde	n’a	pas	la	vie	dont	elle	rêvée.	L’on	perçoit	un	sentiment	de	manque	et	de	secret.	Dans	la	présentation,	des	adjectifs	sont	utilisés	pour	présenter	la	vie	de	Mathilde	(elle	a	épousé	un	SIMPLE	employé	du	ministère,	par	exemple).	Mathilde	est	une	femme	superficielle	et
matérialiste	qui	vit	dans	son	monde	et	qui	porte	une	importance	sur	le	paraitre.	Elle	rêve	de	richesses	(cf	:	elle	n’avait	pas	de	bijoux…).	Son	mari,	quant	à	lui,	souhaite	rendre	sa	femme	heureuse.	Il	est	plus	réaliste	et	sa	situation	tant	amoureuse	que	professionnelle	lui	convient	parfaitement.	Me	Forestier	est	une	amie	de	longue	date	de	Mathilde.	Elles
ont	fait	leur	étude	ensemble.	Me	Forestier	a	une	vie	plus	aisée.	Mathilde	la	jalouse	indirectement.	L’invitation	au	bal	L’invitation	au	bal	du	ministère	est	l’évènement	déclencheur.	À	l’annonce,	le	lecteur	s’aperçoit	que	Mathilde	est	une	femme	capricieuse	qui	n’accepte	pas	sa	vie	modeste.	Invitée	à	un	grand	évènement,	elle	ne	peut	s’y	rendre	sans	bijou
et	sans	vêtement	prestigieux	(cf	:	elle	veut	briller	comme	un	bijou).	Elle	n’hésite	pas	à	faire	des	reproches	indirects	à	son	mari	et	lui	reproche	sa	«	pauvreté	».	Après	un	dialogue	houleux	avec	son	mari,	ce	dernier	tient	absolument	à	la	voir	sourire	et	cède	à	ses	caprices.	Le	lecteur	comprend	que	le	mari	de	Mathilde	est	un	homme	généreux,	prêt	à	tout
pour	combler	sa	femme	de	bonheur.	Son	amie,	Me	Forestier,	lui	prêtera	un	somptueux	collier	pour	ornementer	ses	habits	de	la	belle	époque.	Le	jour	du	bal	Lorsque	le	jour	tant	attendu	arriva,	le	lecteur	se	lance	dans	la	lecture	d’une	énumération	de	phrases	courtes.	Cette	énumération	permet	de	mettre	en	avant	les	sentiments	de	Mathilde.	Elle	est
heureuse,	heureuse	d’être	dans	un	monde	prestigieux.	Elle	a	tellement	attendu	ce	moment	où	elle	oublierait	sa	vie	modeste	que	le	lecteur	ressent	une	certaine	émotivité	chez	Mathilde.	Elle	est	dans	son	élément	et	adore	plaire.	Elle	dévore	chaque	minute	et	chaque	seconde	de	cet	évènement.	Le	retour	à	la	réalité	et	la	perte	du	collier	À	la	fin	de
l’évènement,	une	catastrophe	survient	;	Mathilde	a	perdu	le	précieux	collier.	Pour	faire	un	retour	rapide	à	la	réalité,	l’auteur	joue	sur	les	mots.	On	peut	lire	«	la	rue	des	martyrs	»,	«	ils	n’avaient	pas	de	voiture	»,	«	il	fait	froid	».	L’euphorie	de	Mathilde	n’est	plus.	M	et	Me	Loisel	sont	dépités	face	à	cette	perte	et	cherchent	une	solution	pour	résoudre	le
problème.	La	perte	du	collier	est	perçue	pour	le	lecteur	comme	une	sentence	diabolique.	À	trop	vouloir	vivre	au-dessus	de	ses	moyens,	l’on	récolte	ce	que	l’on	sème.	Le	lecteur	comprend	également	que	Mathilde	ne	va	pas	annoncer	cette	perte	à	son	amie	Me	Forestier.	Elle	préfère	lui	cacher	la	vérité.	Une	vie	de	misère	La	perte	du	collier	va	engendrer
de	lourdes	conséquences	sur	l’avenir	du	couple.	Pour	réparer	cette	erreur,	le	couple	va	unir	ses	forces	pour	acheter	un	collier	identique.	Ils	vont	travailler	deux	fois	plus	pendant	une	dizaine	d’année.	Mathilde	va	jusqu’à	ne	plus	prendre	soin	de	sa	personne.	L’auteur	emploie	des	mots	durs	comme	«	misère	»,	«	tortures	»	ou	«	privations	».	L’auteur
insiste	sur	le	fait	que	le	couple	est	soudé.	Le	couple	s’endette	et	vit	dans	des	conditions	sociables	déplorables.	Le	lecteur	comprend	qu’il	est	préférable	de	se	contenter	de	ce	que	l’on	a,	plutôt	que	d’envier	les	autres.	La	chute	du	roman	de	Maupassant	Pour	le	dénouement	final,	l’auteur	est	impitoyable	et	la	situation	finale	est	inattendue.	Maupassant
est	l’un	des	auteurs	les	plus	doués	pour	étonner.	Dans	la	partie	finale,	le	lecteur	est	toujours	dans	l’univers	de	Mathilde	et	s’attriste	pour	elle.	Avec	courage,	le	couple	est	parvenu	à	acheter	une	copie	véritable	du	collier.	Mathilde	va	pouvoir	rendre	le	bien	à	son	ami	Me	Forestier.	Dans	cette	chute	brutale,	Maupassant	joue	sur	les	oppositions.	Le
lecteur	comprend	que	Mathilde	est	pauvre	(cf	:	elle	est	mal	peignée…)	et	que	Me	Forestier	est	riche	(cf	:	femme	séduisante).	Le	dialogue	des	deux	jeunes	femmes	emmène	sur	la	chute	finale	:	le	collier	était	un	faux.	Pour	conclure	en	quelques	lignes,	«	La	parure	»	est	une	belle	leçon	de	vie.	Dans	cette	nouvelle,	Maupassant	souhaite	faire	véhiculer	une
critique	de	la	société	du	XIXe	siècle.	Image	not	available	forColor:	To	view	this	video	download	Flash	Player	“La	Parure”	est	une	nouvelle	française,	écrite	par	Guy	de	Maupassant	et	publiée	en	1884.	Suite	à	une	première	parution	dans	un	quotidien	français,	la	nouvelle	sera	par	la	suite	intégrée	au	recueil	des	“Contes	du	jour	et	de	la	nuit”,	publié	en
1885.	La	tradition	de	la	nouvelle	réaliste	au	19ème	siècle	“La	Parure”	s’inscrit	bien	dans	la	tradition	de	la	nouvelle	réaliste,	dont	Maupassant	est	le	véritable	chef	de	file.	En	effet,	cette	nouvelle	respecte	les	codes	réalistes	et	naturalistes	déjà	énoncés	par	Balzac,	ou	encore	Zola.	Cependant,	son	format	très	court	permet	de	lui	donner	des	airs
d’apologie,	et	sa	chute,	incisive	et	surprenante,	pourrait	presque	ressembler	aux	morales	des	fables	de	La	Fontaine.	Intrigue	et	procédés	narratifs	de	“La	Parure”	Le	format	de	la	nouvelle	permet	donc	à	Maupassant	de	critiquer	les	travers	de	son	siècle,	grâce	à	une	plume	légère	mais	intransigeante,	et	des	intrigues	simples	mais	porteuses	de	sens.
Dans	“La	Parure”,	c’est	bien	la	vanité	de	son	siècle	que	Maupassant	condamne,	par	le	biais	du	personnage	de	Mathilde	Loisel.	En	effet,	celle-ci	sera	condamnée	à	une	vie	de	misère	et	de	travail,	suite	à	la	perte	d’une	fausse	rivière	de	diamants	qu’elle	pensait	être	vraie.	La	chute	de	la	nouvelle,	dans	laquelle	le	personnage	de	Mathilde	apprend	(en
même	temps	que	le	lecteur)	que	les	diamants	étaient	faux,	permet	à	Maupassant	d’asséner	une	véritable	leçon	morale	à	son	lecteur	tout	en	le	distrayant:	plaire	et	instruire,	le	défi	classique	est	ainsi	relevé.	«	La	parure	»	est	l’une	des	œuvres	les	plus	réussies	de	Maupassant.	Dans	cette	nouvelle,	qui	s’assimile	à	un	conte,	Maupassant	joue
agréablement	avec	les	mots	pour	laisser	planer	le	suspense.	Tout	au	long	de	la	nouvelle,	aucun	indice	ne	laisse	présager	un	tel	dénouement.	La	nouvelle	ressemble	à	un	conte	bien	connu	«	Cendrillon	».	Pour	une	analyse	linéaire	et	complète	de	«	La	parure	»,	il	est	possible	de	découper	la	nouvelle	en	suivant	la	trame	de	l’histoire.	Etude	du	livre	La
Parure	de	Guy	de	Maupassant	La	rencontre	avec	les	personnages	principaux	et	de	leur	niveau	de	vie	La	première	partie	de	la	nouvelle	nous	donne	un	aperçu	sur	la	vie	des	personnages	et	sur	leur	personnalité.	Matilde	Loisel	vit	modestement	avec	son	mari.	À	la	description	du	logement,	l’on	s’aperçoit	que	Matilde	n’a	pas	la	vie	dont	elle	rêvée.	L’on
perçoit	un	sentiment	de	manque	et	de	secret.	Dans	la	présentation,	des	adjectifs	sont	utilisés	pour	présenter	la	vie	de	Mathilde	(elle	a	épousé	un	SIMPLE	employé	du	ministère,	par	exemple).	Mathilde	est	une	femme	superficielle	et	matérialiste	qui	vit	dans	son	monde	et	qui	porte	une	importance	sur	le	paraitre.	Elle	rêve	de	richesses	(cf	:	elle	n’avait
pas	de	bijoux…).	Son	mari,	quant	à	lui,	souhaite	rendre	sa	femme	heureuse.	Il	est	plus	réaliste	et	sa	situation	tant	amoureuse	que	professionnelle	lui	convient	parfaitement.	Me	Forestier	est	une	amie	de	longue	date	de	Mathilde.	Elles	ont	fait	leur	étude	ensemble.	Me	Forestier	a	une	vie	plus	aisée.	Mathilde	la	jalouse	indirectement.	L’invitation	au	bal
L’invitation	au	bal	du	ministère	est	l’évènement	déclencheur.	À	l’annonce,	le	lecteur	s’aperçoit	que	Mathilde	est	une	femme	capricieuse	qui	n’accepte	pas	sa	vie	modeste.	Invitée	à	un	grand	évènement,	elle	ne	peut	s’y	rendre	sans	bijou	et	sans	vêtement	prestigieux	(cf	:	elle	veut	briller	comme	un	bijou).	Elle	n’hésite	pas	à	faire	des	reproches	indirects	à
son	mari	et	lui	reproche	sa	«	pauvreté	».	Après	un	dialogue	houleux	avec	son	mari,	ce	dernier	tient	absolument	à	la	voir	sourire	et	cède	à	ses	caprices.	Le	lecteur	comprend	que	le	mari	de	Mathilde	est	un	homme	généreux,	prêt	à	tout	pour	combler	sa	femme	de	bonheur.	Son	amie,	Me	Forestier,	lui	prêtera	un	somptueux	collier	pour	ornementer	ses
habits	de	la	belle	époque.	Le	jour	du	bal	Lorsque	le	jour	tant	attendu	arriva,	le	lecteur	se	lance	dans	la	lecture	d’une	énumération	de	phrases	courtes.	Cette	énumération	permet	de	mettre	en	avant	les	sentiments	de	Mathilde.	Elle	est	heureuse,	heureuse	d’être	dans	un	monde	prestigieux.	Elle	a	tellement	attendu	ce	moment	où	elle	oublierait	sa	vie
modeste	que	le	lecteur	ressent	une	certaine	émotivité	chez	Mathilde.	Elle	est	dans	son	élément	et	adore	plaire.	Elle	dévore	chaque	minute	et	chaque	seconde	de	cet	évènement.	Le	retour	à	la	réalité	et	la	perte	du	collier	À	la	fin	de	l’évènement,	une	catastrophe	survient	;	Mathilde	a	perdu	le	précieux	collier.	Pour	faire	un	retour	rapide	à	la	réalité,
l’auteur	joue	sur	les	mots.	On	peut	lire	«	la	rue	des	martyrs	»,	«	ils	n’avaient	pas	de	voiture	»,	«	il	fait	froid	».	L’euphorie	de	Mathilde	n’est	plus.	M	et	Me	Loisel	sont	dépités	face	à	cette	perte	et	cherchent	une	solution	pour	résoudre	le	problème.	La	perte	du	collier	est	perçue	pour	le	lecteur	comme	une	sentence	diabolique.	À	trop	vouloir	vivre	au-
dessus	de	ses	moyens,	l’on	récolte	ce	que	l’on	sème.	Le	lecteur	comprend	également	que	Mathilde	ne	va	pas	annoncer	cette	perte	à	son	amie	Me	Forestier.	Elle	préfère	lui	cacher	la	vérité.	Une	vie	de	misère	La	perte	du	collier	va	engendrer	de	lourdes	conséquences	sur	l’avenir	du	couple.	Pour	réparer	cette	erreur,	le	couple	va	unir	ses	forces	pour
acheter	un	collier	identique.	Ils	vont	travailler	deux	fois	plus	pendant	une	dizaine	d’année.	Mathilde	va	jusqu’à	ne	plus	prendre	soin	de	sa	personne.	L’auteur	emploie	des	mots	durs	comme	«	misère	»,	«	tortures	»	ou	«	privations	».	L’auteur	insiste	sur	le	fait	que	le	couple	est	soudé.	Le	couple	s’endette	et	vit	dans	des	conditions	sociables	déplorables.
Le	lecteur	comprend	qu’il	est	préférable	de	se	contenter	de	ce	que	l’on	a,	plutôt	que	d’envier	les	autres.	La	chute	du	roman	de	Maupassant	Pour	le	dénouement	final,	l’auteur	est	impitoyable	et	la	situation	finale	est	inattendue.	Maupassant	est	l’un	des	auteurs	les	plus	doués	pour	étonner.	Dans	la	partie	finale,	le	lecteur	est	toujours	dans	l’univers	de
Mathilde	et	s’attriste	pour	elle.	Avec	courage,	le	couple	est	parvenu	à	acheter	une	copie	véritable	du	collier.	Mathilde	va	pouvoir	rendre	le	bien	à	son	ami	Me	Forestier.	Dans	cette	chute	brutale,	Maupassant	joue	sur	les	oppositions.	Le	lecteur	comprend	que	Mathilde	est	pauvre	(cf	:	elle	est	mal	peignée…)	et	que	Me	Forestier	est	riche	(cf	:	femme
séduisante).	Le	dialogue	des	deux	jeunes	femmes	emmène	sur	la	chute	finale	:	le	collier	était	un	faux.	Pour	conclure	en	quelques	lignes,	«	La	parure	»	est	une	belle	leçon	de	vie.	Dans	cette	nouvelle,	Maupassant	souhaite	faire	véhiculer	une	critique	de	la	société	du	XIXe	siècle.	Share	—	copy	and	redistribute	the	material	in	any	medium	or	format	for	any
purpose,	even	commercially.	Adapt	—	remix,	transform,	and	build	upon	the	material	for	any	purpose,	even	commercially.	The	licensor	cannot	revoke	these	freedoms	as	long	as	you	follow	the	license	terms.	Attribution	—	You	must	give	appropriate	credit	,	provide	a	link	to	the	license,	and	indicate	if	changes	were	made	.	You	may	do	so	in	any	reasonable
manner,	but	not	in	any	way	that	suggests	the	licensor	endorses	you	or	your	use.	ShareAlike	—	If	you	remix,	transform,	or	build	upon	the	material,	you	must	distribute	your	contributions	under	the	same	license	as	the	original.	No	additional	restrictions	—	You	may	not	apply	legal	terms	or	technological	measures	that	legally	restrict	others	from	doing
anything	the	license	permits.	You	do	not	have	to	comply	with	the	license	for	elements	of	the	material	in	the	public	domain	or	where	your	use	is	permitted	by	an	applicable	exception	or	limitation	.	No	warranties	are	given.	The	license	may	not	give	you	all	of	the	permissions	necessary	for	your	intended	use.	For	example,	other	rights	such	as	publicity,
privacy,	or	moral	rights	may	limit	how	you	use	the	material.	“La	Parure”	est	une	nouvelle	française,	écrite	par	Guy	de	Maupassant	et	publiée	en	1884.	Suite	à	une	première	parution	dans	un	quotidien	français,	la	nouvelle	sera	par	la	suite	intégrée	au	recueil	des	“Contes	du	jour	et	de	la	nuit”,	publié	en	1885.	La	tradition	de	la	nouvelle	réaliste	au
19ème	siècle	“La	Parure”	s’inscrit	bien	dans	la	tradition	de	la	nouvelle	réaliste,	dont	Maupassant	est	le	véritable	chef	de	file.	En	effet,	cette	nouvelle	respecte	les	codes	réalistes	et	naturalistes	déjà	énoncés	par	Balzac,	ou	encore	Zola.	Cependant,	son	format	très	court	permet	de	lui	donner	des	airs	d’apologie,	et	sa	chute,	incisive	et	surprenante,
pourrait	presque	ressembler	aux	morales	des	fables	de	La	Fontaine.	Intrigue	et	procédés	narratifs	de	“La	Parure”	Le	format	de	la	nouvelle	permet	donc	à	Maupassant	de	critiquer	les	travers	de	son	siècle,	grâce	à	une	plume	légère	mais	intransigeante,	et	des	intrigues	simples	mais	porteuses	de	sens.	Dans	“La	Parure”,	c’est	bien	la	vanité	de	son	siècle
que	Maupassant	condamne,	par	le	biais	du	personnage	de	Mathilde	Loisel.	En	effet,	celle-ci	sera	condamnée	à	une	vie	de	misère	et	de	travail,	suite	à	la	perte	d’une	fausse	rivière	de	diamants	qu’elle	pensait	être	vraie.	La	chute	de	la	nouvelle,	dans	laquelle	le	personnage	de	Mathilde	apprend	(en	même	temps	que	le	lecteur)	que	les	diamants	étaient
faux,	permet	à	Maupassant	d’asséner	une	véritable	leçon	morale	à	son	lecteur	tout	en	le	distrayant:	plaire	et	instruire,	le	défi	classique	est	ainsi	relevé.	«	La	parure	»	est	l’une	des	œuvres	les	plus	réussies	de	Maupassant.	Dans	cette	nouvelle,	qui	s’assimile	à	un	conte,	Maupassant	joue	agréablement	avec	les	mots	pour	laisser	planer	le	suspense.	Tout
au	long	de	la	nouvelle,	aucun	indice	ne	laisse	présager	un	tel	dénouement.	La	nouvelle	ressemble	à	un	conte	bien	connu	«	Cendrillon	».	Pour	une	analyse	linéaire	et	complète	de	«	La	parure	»,	il	est	possible	de	découper	la	nouvelle	en	suivant	la	trame	de	l’histoire.	Etude	du	livre	La	Parure	de	Guy	de	Maupassant	La	rencontre	avec	les	personnages
principaux	et	de	leur	niveau	de	vie	La	première	partie	de	la	nouvelle	nous	donne	un	aperçu	sur	la	vie	des	personnages	et	sur	leur	personnalité.	Matilde	Loisel	vit	modestement	avec	son	mari.	À	la	description	du	logement,	l’on	s’aperçoit	que	Matilde	n’a	pas	la	vie	dont	elle	rêvée.	L’on	perçoit	un	sentiment	de	manque	et	de	secret.	Dans	la	présentation,
des	adjectifs	sont	utilisés	pour	présenter	la	vie	de	Mathilde	(elle	a	épousé	un	SIMPLE	employé	du	ministère,	par	exemple).	Mathilde	est	une	femme	superficielle	et	matérialiste	qui	vit	dans	son	monde	et	qui	porte	une	importance	sur	le	paraitre.	Elle	rêve	de	richesses	(cf	:	elle	n’avait	pas	de	bijoux…).	Son	mari,	quant	à	lui,	souhaite	rendre	sa	femme
heureuse.	Il	est	plus	réaliste	et	sa	situation	tant	amoureuse	que	professionnelle	lui	convient	parfaitement.	Me	Forestier	est	une	amie	de	longue	date	de	Mathilde.	Elles	ont	fait	leur	étude	ensemble.	Me	Forestier	a	une	vie	plus	aisée.	Mathilde	la	jalouse	indirectement.	L’invitation	au	bal	L’invitation	au	bal	du	ministère	est	l’évènement	déclencheur.	À
l’annonce,	le	lecteur	s’aperçoit	que	Mathilde	est	une	femme	capricieuse	qui	n’accepte	pas	sa	vie	modeste.	Invitée	à	un	grand	évènement,	elle	ne	peut	s’y	rendre	sans	bijou	et	sans	vêtement	prestigieux	(cf	:	elle	veut	briller	comme	un	bijou).	Elle	n’hésite	pas	à	faire	des	reproches	indirects	à	son	mari	et	lui	reproche	sa	«	pauvreté	».	Après	un	dialogue
houleux	avec	son	mari,	ce	dernier	tient	absolument	à	la	voir	sourire	et	cède	à	ses	caprices.	Le	lecteur	comprend	que	le	mari	de	Mathilde	est	un	homme	généreux,	prêt	à	tout	pour	combler	sa	femme	de	bonheur.	Son	amie,	Me	Forestier,	lui	prêtera	un	somptueux	collier	pour	ornementer	ses	habits	de	la	belle	époque.	Le	jour	du	bal	Lorsque	le	jour	tant
attendu	arriva,	le	lecteur	se	lance	dans	la	lecture	d’une	énumération	de	phrases	courtes.	Cette	énumération	permet	de	mettre	en	avant	les	sentiments	de	Mathilde.	Elle	est	heureuse,	heureuse	d’être	dans	un	monde	prestigieux.	Elle	a	tellement	attendu	ce	moment	où	elle	oublierait	sa	vie	modeste	que	le	lecteur	ressent	une	certaine	émotivité	chez
Mathilde.	Elle	est	dans	son	élément	et	adore	plaire.	Elle	dévore	chaque	minute	et	chaque	seconde	de	cet	évènement.	Le	retour	à	la	réalité	et	la	perte	du	collier	À	la	fin	de	l’évènement,	une	catastrophe	survient	;	Mathilde	a	perdu	le	précieux	collier.	Pour	faire	un	retour	rapide	à	la	réalité,	l’auteur	joue	sur	les	mots.	On	peut	lire	«	la	rue	des	martyrs	»,	«
ils	n’avaient	pas	de	voiture	»,	«	il	fait	froid	».	L’euphorie	de	Mathilde	n’est	plus.	M	et	Me	Loisel	sont	dépités	face	à	cette	perte	et	cherchent	une	solution	pour	résoudre	le	problème.	La	perte	du	collier	est	perçue	pour	le	lecteur	comme	une	sentence	diabolique.	À	trop	vouloir	vivre	au-dessus	de	ses	moyens,	l’on	récolte	ce	que	l’on	sème.	Le	lecteur
comprend	également	que	Mathilde	ne	va	pas	annoncer	cette	perte	à	son	amie	Me	Forestier.	Elle	préfère	lui	cacher	la	vérité.	Une	vie	de	misère	La	perte	du	collier	va	engendrer	de	lourdes	conséquences	sur	l’avenir	du	couple.	Pour	réparer	cette	erreur,	le	couple	va	unir	ses	forces	pour	acheter	un	collier	identique.	Ils	vont	travailler	deux	fois	plus
pendant	une	dizaine	d’année.	Mathilde	va	jusqu’à	ne	plus	prendre	soin	de	sa	personne.	L’auteur	emploie	des	mots	durs	comme	«	misère	»,	«	tortures	»	ou	«	privations	».	L’auteur	insiste	sur	le	fait	que	le	couple	est	soudé.	Le	couple	s’endette	et	vit	dans	des	conditions	sociables	déplorables.	Le	lecteur	comprend	qu’il	est	préférable	de	se	contenter	de	ce
que	l’on	a,	plutôt	que	d’envier	les	autres.	La	chute	du	roman	de	Maupassant	Pour	le	dénouement	final,	l’auteur	est	impitoyable	et	la	situation	finale	est	inattendue.	Maupassant	est	l’un	des	auteurs	les	plus	doués	pour	étonner.	Dans	la	partie	finale,	le	lecteur	est	toujours	dans	l’univers	de	Mathilde	et	s’attriste	pour	elle.	Avec	courage,	le	couple	est
parvenu	à	acheter	une	copie	véritable	du	collier.	Mathilde	va	pouvoir	rendre	le	bien	à	son	ami	Me	Forestier.	Dans	cette	chute	brutale,	Maupassant	joue	sur	les	oppositions.	Le	lecteur	comprend	que	Mathilde	est	pauvre	(cf	:	elle	est	mal	peignée…)	et	que	Me	Forestier	est	riche	(cf	:	femme	séduisante).	Le	dialogue	des	deux	jeunes	femmes	emmène	sur
la	chute	finale	:	le	collier	était	un	faux.	Pour	conclure	en	quelques	lignes,	«	La	parure	»	est	une	belle	leçon	de	vie.	Dans	cette	nouvelle,	Maupassant	souhaite	faire	véhiculer	une	critique	de	la	société	du	XIXe	siècle.	Guy	de	Maupassant	nous	livre	dans	"La	Parure"	une	galerie	de	personnages	inoubliables	dont	les	traits	de	caractère,	les	motivations	et	les
destins	s'entrelacent	pour	créer	une	œuvre	d'une	puissance	narrative	exceptionnelle.	Cette	nouvelle	continue	de	fasciner	lecteurs	et	critiques	par	sa	construction	impeccable	et	la	finesse	de	sa	psychologie	sociale.	Plongeons	dans	l'univers	de	ces	personnages	qui,	au-delà	de	leur	époque,	reflètent	des	vérités	universelles	sur	la	condition	humaine.
Mathilde	Loisel	représente	le	cœur	battant	de	cette	nouvelle,	un	personnage	"rond	et	dynamique"	comme	le	soulignent	les	analyses	littéraires	contemporaines.	Sa	beauté	n'est	que	la	façade	d'une	personnalité	complexe,	torturée	par	un	décalage	existentiel	profond.	Issue	d'une	famille	modeste	de	province,	Mathilde	souffre	constamment	de	ce	qu'elle
perçoit	comme	une	erreur	de	la	nature	ou	du	destin	-	elle	se	sent	née	pour	la	richesse	mais	condamnée	à	la	médiocrité.	Une	psychologie	façonnée	par	le	rêve	et	l'aliénation	La	psychologie	de	Mathilde	repose	sur	un	mécanisme	fascinant	de	projection	et	d'idéalisation.	Son	esprit	fertile	transforme	les	mondanités,	les	bijoux	et	les	robes	en	symboles
d'une	identité	alternative	qu'elle	convoite	désespérément.	Ce	n'est	pas	simplement	de	l'envie,	mais	une	forme	d'aliénation	existentielle	-	elle	vit	mentalement	dans	un	monde	qui	n'est	pas	le	sien,	rejetant	la	réalité	tangible	qui	l'entoure.	Ses	rêveries	ne	sont	pas	innocentes;	elles	contaminent	chaque	aspect	de	sa	vie	quotidienne,	transformant	son
appartement	modeste	en	une	prison,	les	tâches	domestiques	en	humiliations,	et	l'affection	sincère	de	son	mari	en	une	insulte	à	ses	aspirations.	Une	métamorphose	physique	et	intérieure	La	métamorphose	physique	de	Mathilde	après	la	perte	du	collier	constitue	l'un	des	retournements	narratifs	les	plus	saisissants	de	la	littérature	française.	Cette
femme	autrefois	délicate	et	raffinée	devient	"forte,	dure,	rugueuse",	vieillie	prématurément	par	le	labeur	incessant.	Mais	cette	transformation	extérieure	s'accompagne	d'une	évolution	intérieure	plus	subtile	et	ambiguë.	En	perdant	sa	beauté	et	ses	illusions,	Mathilde	gagne	paradoxalement	en	substance	-	elle	découvre	une	force	et	une	résilience
insoupçonnées,	même	si	elles	émergent	dans	la	douleur	et	l'amertume.	La	révélation	finale	:	l'ironie	cruelle	du	destin	La	révélation	finale	-	la	fausseté	du	collier	qu'elle	a	passé	dix	ans	à	rembourser	-	achève	le	portrait	tragique	de	ce	personnage.	Cette	épiphanie	cruelle	illustre	parfaitement	l'ironie	mordante	que	Maupassant	déploie	pour	critiquer
l'obsession	des	apparences	sociales.	Mathilde	incarne	ainsi	le	prix	terrible	de	la	vanité,	mais	aussi	la	possibilité	d'une	forme	de	rédemption	par	l'épreuve	et	la	prise	de	conscience.	Trop	souvent	relégué	au	second	plan	dans	les	analyses	littéraires,	Monsieur	Loisel	mérite	pourtant	un	examen	approfondi	tant	sa	présence	équilibre	et	contrebalance	les
excès	de	sa	femme.	Ce	petit	employé	au	ministère	de	l'Instruction	publique	incarne	une	conception	du	bonheur	diamétralement	opposée	à	celle	de	Mathilde	-	il	trouve	sa	joie	dans	les	plaisirs	simples,	les	petites	victoires	professionnelles	et	la	chaleur	du	foyer.	Un	amour	fondé	sur	le	dévouement	Son	amour	pour	Mathilde	ne	relève	pas	d'une	passion
aveugle	mais	d'un	dévouement	constant	et	conscient,	qui	s'exprime	par	des	actes	plutôt	que	par	des	déclarations	grandiloquentes.	Lorsqu'il	sacrifie	les	400	francs	économisés	pour	son	fusil	de	chasse,	il	ne	fait	pas	qu'offrir	de	l'argent	-	il	renonce	à	un	rêve	personnel	pour	nourrir	ceux	de	sa	femme.	Cette	générosité	désintéressée	révèle	une	noblesse
d'âme	qui	transcende	largement	sa	position	sociale	modeste.	Un	labeur	silencieux	et	héroïque	L'épreuve	de	la	perte	du	collier	révèle	la	véritable	grandeur	de	ce	personnage	apparemment	ordinaire.	Non	content	d'assumer	la	responsabilité	immédiate	en	empruntant	les	fonds	nécessaires,	il	s'engage	dans	un	marathon	de	labeur	qui	démontre	une	force
morale	exceptionnelle.	Son	choix	de	prendre	un	second	emploi	et	de	travailler	sans	relâche	pendant	des	années,	sans	jamais	reprocher	à	sa	femme	la	catastrophe	qui	les	frappe,	témoigne	d'une	loyauté	et	d'une	intégrité	remarquables.	Une	figure	d'héroïsme	authentique	La	stratégie	narrative	de	Maupassant	concernant	ce	personnage	est
particulièrement	subtile	-	sans	longues	descriptions	ni	monologues	intérieurs,	l'auteur	parvient	à	créer	un	être	humain	complet	dont	les	actions	parlent	plus	que	les	mots.	Monsieur	Loisel	incarne	ainsi	une	forme	d'héroïsme	quotidien,	infiniment	plus	authentique	que	les	grandeurs	factices	auxquelles	aspire	sa	femme.	Madame	Forestier	occupe	une
position	charnière	dans	l'économie	narrative	de	"La	Parure".	Si	ses	apparitions	sont	limitées	au	début	et	à	la	fin	de	la	nouvelle,	son	impact	sur	l'intrigue	est	décisif.	Ancienne	camarade	de	couvent	de	Mathilde,	elle	a	réussi	socialement	grâce	à	un	mariage	avantageux,	incarnant	ainsi	la	trajectoire	que	Mathilde	aurait	souhaité	pour	elle-même.	Un	miroir
social	qui	renforce	les	frustrations	Le	personnage	de	Jeanne	Forestier	fonctionne	comme	un	miroir	social	qui	reflète	et	amplifie	les	frustrations	de	Mathilde.	Chaque	aspect	de	son	existence	-	son	appartement,	ses	manières,	sa	garde-robe	-	constitue	un	rappel	constant	pour	Mathilde	de	ce	qu'elle	croit	mériter	mais	n'a	jamais	obtenu.	Le	choix	du	terme
"jalousie	secrète"	par	Maupassant	est	particulièrement	révélateur	de	la	dynamique	complexe	qui	unit	ces	deux	femmes	-	derrière	les	convenances	sociales	et	l'amitié	apparente	se	cachent	des	sentiments	plus	troubles.	Un	prêt	révélateur	de	deux	mondes	opposés	Le	geste	de	prêter	son	collier	révèle	plusieurs	facettes	de	sa	personnalité.	D'abord,	une
certaine	générosité	naturelle	qui	contraste	avec	l'avidité	de	Mathilde.	Ensuite,	un	rapport	plus	détendu	aux	possessions	matérielles	-	elle	peut	se	séparer	temporairement	d'un	objet	apparemment	précieux	sans	angoisse	excessive.	Cette	aisance	matérielle	et	psychologique	souligne	encore	le	fossé	qui	la	sépare	de	Mathilde.	La	révélation	finale	et
l'illusion	sociale	La	révélation	finale	concernant	la	nature	du	collier	-	"faux"	mais	d'apparence	"vraie"	-	ajoute	une	dimension	ironique	fascinante	à	ce	personnage.	Celle	qui	semblait	incarner	l'authenticité	sociale	se	révèle	elle-même	partie	prenante	d'un	système	d'illusions	et	d'apparences.	Ce	retournement	subtil	invite	à	questionner	l'ensemble	des
valeurs	sociales	que	Mathilde	idolâtrait	et	suggère	que	même	les	"grandes	dames"	participent	parfois	à	une	forme	de	théâtre	social.	La	force	de	"La	Parure"	réside	aussi	dans	ses	personnages	secondaires	qui,	bien	que	moins	développés,	contribuent	de	manière	décisive	à	la	richesse	thématique	de	l'œuvre	et	à	son	réalisme	social.	Le	Ministre	de
l'Instruction	Publique	Figure	jamais	directement	représentée	mais	dont	l'influence	structure	l'intrigue,	le	Ministre	incarne	l'autorité	et	le	pouvoir	social	inaccessibles.	Son	invitation	représente	ce	moment	pivot	où	les	frontières	sociales	s'entrouvrent	temporairement,	offrant	à	Mathilde	l'illusion	d'un	changement	de	statut.	Pour	Monsieur	Loisel,	cette
invitation	constitue	une	opportunité	professionnelle;	pour	Mathilde,	c'est	une	brèche	dans	le	mur	qui	la	sépare	du	monde	qu'elle	convoite.	Les	espaces	sociaux	décrits	lors	de	la	réception	ministérielle	-	grands	salons	illuminés,	conversations	distinguées,	attentions	flatteuses	des	hommes	importants	-	nourrissent	les	illusions	de	Mathilde	tout	en
préparant	sa	chute.	Le	Ministre	représente	ainsi	cette	société	hiérarchisée	où	l'apparence	détermine	la	valeur	des	individus.	Madame	Georges	Ramponneau	Mentionnée	brièvement,	Madame	Ramponneau	appartient	à	cette	galerie	de	personnages	qui	esquissent	les	contours	du	monde	auquel	Mathilde	aspire.	Sa	simple	présence	contribue	à
l'élaboration	d'un	univers	social	stratifié	où	chaque	position	est	clairement	définie.	Ces	figures	périphériques	fonctionnent	comme	des	marqueurs	sociaux	qui	rappellent	constamment	à	Mathilde	sa	position	subalterne	tout	en	alimentant	ses	fantasmes	d'ascension.	Le	Joaillier	Le	joaillier	occupe	une	position	stratégique	dans	l'économie	narrative.	Son
expertise	établit	concrètement	l'ampleur	de	la	catastrophe	pour	le	couple	Loisel.	Le	montant	qu'il	demande	-	36	000	francs,	somme	astronomique	pour	l'époque	-	devient	le	pivot	autour	duquel	la	vie	du	couple	va	basculer.	Sa	présence	rappelle	l'importance	des	valeurs	matérielles	dans	cet	univers	social,	tout	en	soulignant	l'ironie	finale	:	c'est	un
professionnel	des	apparences	qui,	paradoxalement,	précipite	le	couple	dans	une	décennie	de	réalité	brutale.	Les	Personnages	Anonymes	La	nouvelle	est	également	peuplée	de	figures	collectives	qui	enrichissent	sa	texture	sociale	:	les	domestiques	dont	Mathilde	rêve	d'être	entourée,	les	invités	du	bal	ministériel,	les	créanciers	auprès	desquels	le
couple	s'endette.	Ces	présences	indifférenciées	constituent	la	toile	de	fond	sociale	contre	laquelle	se	détachent	les	destins	individuels.	Par	exemple,	les	regards	admiratifs	des	hommes	lors	du	bal	nourrissent	momentanément	les	illusions	de	Mathilde;	les	créanciers	impitoyables	incarnent	ensuite	la	dureté	du	monde	réel	auquel	elle	tente	d'échapper.
La	dynamique	des	relations	:	architecture	sociale	et	psychologique	dans	«	La	Parure	»	L'art	de	Maupassant	se	manifeste	particulièrement	dans	la	construction	des	interactions	entre	ces	personnages,	créant	un	réseau	complexe	de	relations	qui	reflète	les	tensions	sociales	de	l'époque	tout	en	explorant	des	vérités	psychologiques	intemporelles.	La
relation	asymétrique	des	époux	Loisel	Le	mariage	des	Loisel	illustre	un	déséquilibre	fondamental	qui	constitue	le	ressort	dramatique	de	l'œuvre.	Monsieur	Loisel	incarne	l'acceptation	et	la	recherche	du	bonheur	dans	les	limites	du	possible;	Mathilde	représente	l'insatisfaction	chronique	et	la	quête	d'un	idéal	inaccessible.	Cette	dynamique	asymétrique
crée	une	tension	permanente	qui	prépare	le	terrain	pour	la	catastrophe	à	venir.	L'ironie	tragique	réside	dans	le	fait	que	c'est	précisément	la	générosité	de	Monsieur	Loisel	qui	précipite	leur	chute	commune.	Chaque	concession	qu'il	fait	aux	désirs	de	sa	femme	-	lui	permettre	d'assister	au	bal,	lui	offrir	l'argent	pour	une	robe,	l'encourager	à	emprunter
un	bijou	-	constitue	un	pas	supplémentaire	vers	le	désastre.	Cette	mécanique	implacable	révèle	la	vision	déterministe	de	Maupassant,	où	les	aspirations	humaines	se	heurtent	inévitablement	aux	réalités	sociales.	Mathilde	et	Madame	Forestier	:	amitié,	envie	et	ironie	La	relation	entre	Mathilde	et	Jeanne	Forestier	constitue	un	axe	crucial	dans	la
structure	de	la	nouvelle.	Elle	fonctionne	comme	un	miroir	déformant	où	Mathilde	projette	ses	aspirations.	La	"jalousie	secrète"	que	Mathilde	éprouve	révèle	la	nature	ambivalente	de	cette	relation	-	officiellement	amicale	mais	émotionnellement	conflictuelle.	La	rencontre	finale	entre	les	deux	femmes,	après	dix	ans	de	séparation,	représente	le	moment
de	vérité	qui	donne	son	sens	à	l'ensemble	du	récit.	La	non-reconnaissance	initiale	souligne	la	transformation	radicale	de	Mathilde;	la	révélation	concernant	la	fausseté	du	collier	reconfigure	rétrospectivement	leur	relation.	Ce	qui	semblait	être	un	abîme	infranchissable	entre	deux	positions	sociales	se	révèle	finalement	être	fondé	sur	une	illusion	-	le
collier	que	Mathilde	enviait	tant	n'était	qu'une	imitation,	suggérant	que	toute	la	structure	sociale	qu'elle	idéalisait	pourrait	être	également	illusoire.	Les	protagonistes	de	«	La	Parure	»	comme	support	d'une	critique	sociale	Au-delà	de	leur	individualité,	les	personnages	de	"La	Parure"	fonctionnent	collectivement	comme	les	vecteurs	d'une	critique
sociale	acérée.	Loin	d'être	de	simples	supports	narratifs,	ils	incarnent	des	positions	philosophiques	et	morales	précises	dans	le	débat	sur	les	valeurs	qui	préoccupait	la	société	française	de	la	fin	du	XIXe	siècle.	Mathilde	:	le	mirage	des	apparences	Mathilde	représente	les	dangers	d'une	société	de	l'apparence	et	du	paraître,	où	l'être	humain	se	définit
par	ce	qu'il	possède	plutôt	que	par	ce	qu'il	est.	Sa	trajectoire	illustre	les	conséquences	désastreuses	d'une	vision	superficielle	de	l'existence,	où	le	bonheur	est	constamment	projeté	dans	un	ailleurs	inaccessible.	Son	évolution	forcée	vers	le	travail	et	l'acceptation	de	sa	condition	constitue	une	forme	ambiguë	de	rédemption	par	l'épreuve.	Monsieur
Loisel	:	l'héroïsme	du	contentement	Monsieur	Loisel	incarne	quant	à	lui	une	éthique	du	contentement	et	de	la	responsabilité	qui	s'oppose	aux	valeurs	dominantes	de	son	époque.	Sa	capacité	à	trouver	du	bonheur	dans	sa	condition	modeste	et	son	dévouement	inébranlable	face	à	l'adversité	suggèrent	une	forme	d'héroïsme	moral	qui	transcende	les
distinctions	sociales.	Son	personnage	propose	ainsi	une	alternative	discrète	mais	puissante	aux	valeurs	matérialistes	qui	séduisent	sa	femme.	Madame	Forestier	:	la	fausse	authenticité	sociale	Madame	Forestier,	avec	son	collier	faux	mais	d'apparence	authentique,	symbolise	l'artificialité	des	codes	sociaux	et	la	possibilité	d'une	remise	en	question	des
hiérarchies	établies.	Sa	révélation	finale	ne	se	contente	pas	de	clore	l'intrigue	-	elle	ouvre	un	questionnement	plus	large	sur	la	nature	des	distinctions	sociales	et	la	valeur	réelle	des	objets	de	désir.	Les	personnages	secondaires	:	la	toile	sociale	rigide	Les	personnages	secondaires,	par	leur	présence	collective,	dessinent	les	contours	d'un	système	social



rigide	où	chacun	est	assigné	à	une	place	précise.	Leur	fonction	n'est	pas	simplement	décorative;	ils	constituent	la	toile	de	fond	nécessaire	contre	laquelle	se	détachent	les	destins	individuels	et	s'articule	la	critique	sociale.	Des	figures	clés	qui	traversent	le	temps	L'actualité	de	"La	Parure"	et	de	ses	personnages	montre	la	perspicacité	psychologique	et
sociale	de	Maupassant.	À	travers	des	personnages	soigneusement	construits,	l'auteur	propose	une	critique	sociale	qui	reste	d'actualité.	Il	dénonce	l'obsession	des	apparences	et	la	quête	des	signes	extérieurs	de	réussite.	La	force	de	la	nouvelle	réside	dans	sa	capacité	à	incarner	des	questions	sociales	et	philosophiques	à	travers	des	personnages
vivants	et	complexes.	Pour	les	étudiants	d'aujourd'hui,	Mathilde,	Monsieur	Loisel	et	les	autres	restent	un	miroir	troublant.	Ils	permettent	d'explorer	l'envie,	le	désir	mimétique	et	le	prix	des	illusions	sociales.	Ces	personnages,	avec	leurs	contradictions	et	leur	humanité,	sont	plus	que	des	figures	de	récit.	Ils	nous	invitent	à	réfléchir	sur	nos	propres
aspirations	et	sur	la	vraie	valeur	de	ce	que	nous	avons.
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